
« L’homme a toujours senti – et les poètes ont souvent chanté – le pouvoir fondateur du
langage, qui instaure une réalité imaginaire, anime les choses inertes, fait voir ce qui
n’est pas encore, ramène ici ce qui a disparu. C’est pourquoi tant de mythologies, ayant à
expliquer qu’à l’aube des temps quelque chose ait pu naître de rien, ont posé comme
principe créateur du monde cette essence immatérielle et souveraine, la Parole. Il n’est
pas en effet de pouvoir plus haut, et tous les pouvoirs de l’homme, sans exception, qu’on
veuille bien y songer, découlent de celui-là. » 

Emile Benvéniste, Problème de linguistique générale (1966)
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